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Pourquoi le PS doit privilégier la voie portugaise

Merci à Benoît Lutgen ! Son
virage à droite a permis

au PS, alors empêtré sur le ter-
rain de la morale (<< les scan-
dales ,,), de se repositionner sur
le terrain politique. Un gros tra-
vail a été accompli (le «Chan-
tier des idées,,) en vue du
congrès du 26 novembre. Mais
je crains que le PS ne soit pas
encure en mesure: 1- de faire
une analyse lucide du tournant
historique que nuus vivons ac-
tuellement; et 2 - de se fixer
une ligne politique daiTe.
Il y a peut-être à cela une rai-

son de fond, qui tient à la
confusion entre la gauche et le
socialÎ!ime. Or, ce sont deux
choses différentes. La gauche
est libérale, elle défend les liber-
tés individuelles (de pensée, de
parole, de disposer de son corps,
etc.) contre l'ordre et l'autorité,
Elle est aussi progressiste, elle
détend les Lumières et l'innova-
tion contre l'archaïsme. Le so-
cialisme, lui, est une protesta-
tion contre l'exploitation des
travailleurs et la décomposition
des liens communautaires
« llolJés da us Il's eau.!' glacéi'B du
cah'ul égoïste» (Marx). La
gauche ("est Voltaire (éloge de la
liberté et des Lumières), le so-
cialisme c'est Rousseau (critique
de l'individualisme et du pro-
grès). L'identification du socia-
lisme à la gauche est tardive:
c'est l'œuvre de Jaurès lors de
l'Maire Dreyfus. Depuis, ils
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convergent le plus sou veut.
Mais on ne peut les eonfondre.
Or ma question est celle-ci: ces
25 dernières années, le PS (tou-
jours au pouvoir) a-t-il été un
parti socialiste ou un parti de
gauche?
Entre 1945 et les années 1980,

le PS a été le garant d'un Pacte
sodal qui reposait sur trois pi-
liers: des services publies puis-
sants, un droit du travail qui
doune des statuts protecteurs
au.x travailleurs, et un système
complet de sécurité sociale
(chômage, santé, pensions).
Plus de 40 % du PIE ont ainsi
été soustraits à la logique mar-
chande pour être affectés à
l'émancipation et au bien-être

Avec les crises de 2008 et
2011, le nt'-olibéralisme est entré
dans une nouvelle phase, autori-
taire. Il s'attaque au eœUl' de la
sécurité sociale, qu'il compense
par des formes ultra-sécuritaires
de gouvernementalité. Ce qu'on
appelle le «populisme" est en
fait une alliance « national-libé-
raie» qui triomphe partout, de
Trump à Boris Jolmson et Ma-
cron, des pays scandinaves à
l'Autriche. d'Orhan à KaczynskL
Chez nous, le «national-libt'-ra-
lisme » a pri~ la forme de la coa~
lit ion MR-NV-A, que Lutgen,
en bon opportuniste, rêve d'in-
tégrer. Le Pacte de 45 est mort,
et avec lui la social-démocratie
telle que nous la connaissons.

Au lieu de s'accrocher à des lambeaux de po",'oir.
le PS duit complètement se réinventer

de tous. À partir des années
1980, le néolibéralisme dénonce
ce pacte et relance violemment
la course aux profits. Dans une
première phase (1990-2010), les
socialistes tentent de transiger.
Ils préservent la Séeu, en accep-
tant en contrepartie que les ser-
vices publics soient privatisés, et
le droit du travail, démantelé.
Le PS compense alors ces
concessions sur le terrain du so-
cialisme en engrangeant de for-
midables victoires sur le terrain
de la gauehe: avmtement, eu-
thanasie, mariage homosexuel,
etc.

Au lieu de s'accrocher à des
lambeaux de pouvoir, le PS doit
complètement se réinventer. Il
ne peut le faire que comme al-
ternative au néolibérnlisme,
Condition absolue; retrouver
ses fondamentaux: la sécurité
sociale, les services publics et le
droit du travail. Le conflit capi-
tal/travail reste central, même
pour aborder les enjeux envi-
ronnementaux.. C'est pourquoi
abandonner la lutte des classes
serait un contresens politique.
Tout comme embrasser de
fausses bonnes idées de gauche
(mais pas socialistes pour un

suu) comme l'allocation univer-
selle... Parmi les 123 proposi-
tions actuellement en discus-
sion, le PS doit en isoler 4, 5,
tout au plus, qui constitueraient
des lignes muges non négo-
ciables en vue d'un gouverne-
ment, et qui serviraient aussi de
socle à une convergenee
« rouge-verte» avec Ecolo et le
PTE. Car le PS Ile peut pas à la
fois se présenter comme une al-
ternative au néolibéralisme, et
se préparer à gouverner avec le
MR. Il faut donc que le PS dise
clairement qu'i] privilégie la
« voie portugaise", seul gouver-
nement réeUement progressiste
aujourd'hui en Europe, et qui,
soulignons-le, est jusqu'à pré-
sent une réussite. Peter Mertens
se dit « ouvert"; je ne pense
pas qu'Ecolo s'auto-exclura. Et
même si une telle convcrgence
« rouge-verte» n'aboutit pas
chez nous, la rechercher est la
condition politique d'une refon-
dation du socialisme.
Pour incarner ce renouveau, il

faut sans doute un changement
rapide de leadership. Mais là
n'est pas l'essentiel. Le Parti doit
avant tout changer son mode de
fonctionnement, trop vertical,
trop féodal, trop endogame, et
se rapprocher des mouvements
syndicaux, coopt'-ratifs, nmtua-
listes, associatifs. Seule façon
pour lui d'être de gauche sans
oublier qu'il est d'abord ... socia-
liste. _
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